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Jok’air, de son vrai nom Melvin Félix Aka,
est né le 21 septembre 1991 à Paris. Il se
fait connaître au début des années 2000
avec le groupe MZ, dont il fait partie de
2006 à 2016. Après la séparation du
groupe, il se lance dans une carrière solo
en 2017 avec sa première mixtape “Big
Daddy Jok”.
Il sort ensuite son premier album studio
en 2018, intitulé “Jok’Rambo”.
Son album le plus écouté est “Jok’Travolta”,
et son titre le plus populaire est “Las
Vegas”, qui cumule environ 123 millions
d’écoutes.

Les distinctions de Jok’air : 
Certifications : 

Albums: 
Or :  - VI République

               - Big Daddy Jok
               -  Jok’rambo

Double Platine : 
               -  Jok’Travolta

Certifications : 
Singles: 

Or : 28
Platine : 10
Diamant : 5

Quand on pense au rap, on imagine souvent la violence, les
insultes ou les polémiques. Cette image n’est pas totalement
fausse, mais elle est incomplète. Le rap n’est pas seulement
un cri de colère : il peut aussi être une confession, une
réflexion sur la solitude, l’amour et la fragilité humaine.
C’est précisément ce que j’ai compris en découvrant Jok’air.
Depuis que je suis petit, j’écoute de la musique. Au départ,
mes goûts étaient influencés par ceux de mes parents, qui
n’écoutent pas les mêmes artistes. Ma mère, par exemple,
apprécie Gims, Coldplay ou encore The Police. Mon père, lui,
écoute The Weeknd, Blue Man Group et différents DJ
connus. Le rap était donc loin de mon univers musical, et au
collège je rejetais même ce style, que je trouvais trop
agressif ou trop répétitif.
C’est pendant la période du Covid que mon regard a changé.
Le confinement a été un moment particulier : plus de temps
seul, plus de temps pour réfléchir, et surtout plus de temps
pour écouter de la musique. 
J’ai d’abord découvert le rappeur Zola, puis, il y a trois ans,
Jok’air. Aujourd’hui, c’est l’artiste que j’écoute le plus. En
2025, j’ai cumulé plus de 690 heures d’écoute, au point d’être
classé parmi ses plus grands auditeurs (396éme). Mais au-
delà des chiffres, ce qui compte vraiment, c’est ce que sa
musique m’a apporté.

J’ATTEND L’AMOUR SUR L’QUAI DE LA GARE CA FAIT
PLUSIEURS JOURS QU’IL NE VIENT PAS

Malkom HOFFART DNMADe1.8

La musique de Jok’air est passionnante parce qu’elle
dépasse le simple divertissement. Dans ses chansons, il
parle d’amour qui ne vient pas “Quai de la gare” ou qui
n’est pas réciproque “Loyal”. Il évoque la solitude, les
regrets, les blessures intérieures “Regarde au final”. Il
décrit parfois sa vie comme un “Cauchemar”, un
enchaînement d’erreurs, d’excès, de fumée et d’alcool,
comme si ces comportements étaient des tentatives pour
oublier ou pour « faire de beaux rêves ». Derrière ces
images, on comprend qu’il ne cherche pas à glorifier ses
faiblesses, mais à les exposer.
Et c’est là que son rap devient presque philosophique : il
montre que l’être humain est contradictoire. 
Nous voulons aimer, mais nous avons peur de souffrir
“Crois en toi”.
Nous voulons être heureux, mais nous nous sabotons
parfois nous-mêmes. Jok’air met des mots sur ces
paradoxes. Il rappelle que la vulnérabilité n’est pas une
faiblesse, mais une preuve d’humanité.
À travers ses textes, il prouve aussi que le rap peut parler
d’émotions profondes. Contrairement aux clichés, il ne
s’agit pas seulement d’argent ou de rivalités. 
Il s’agit d’amour “On ose”, d’abandon, de doute, de
recherche de sens. Ses chansons ne sont pas simplement
écoutées : elles sont ressenties. Elles accompagnent des
moments de vie.

Le succès de ses tournées actuelles, toutes sold out, montre d’ailleurs la force de ses paroles. Si autant de personnes se
déplacent pour le voir en concert, ce n’est pas seulement pour l’ambiance, mais parce qu’elles se reconnaissent dans ses
textes. Cela prouve que sa musique touche quelque chose d’universel.
En définitive, Jok’air m’a fait comprendre que le rap peut être une forme de poésie moderne. Une poésie imparfaite,
parfois sombre, mais sincère. Et c’est peut-être cette sincérité qui fait toute la différence.


